
Rassemblement  
en hommage aux victimes  
du 9 novembre 1932 
Jeudi 9.11.2023 près de la Pierre sur le parvis de l’Uni-Mail 

Le 9 novembre 1932, l’armée suisse tire sans sommation contre des manifestants protestant 
contre la tenue d’un meeting fasciste et tue treize personnes. Les autorités poursuivent et 
condamnent les manifestants.  

18h 00 rassemblement 

18 h 15 discours 

18 h 30 hommage aux treize victimes du 9.11.32 

Comité d’organisation du 9 novembre:  
Action antifasciste Genève, Centre démocratique kurde, Communauté genevoise d’action syndicale, Parti du travail, Parti socialiste genevois, solidaritéS,  
Union populaire, Les Vert-e-s, Groupe pour une Suisse sans armée

Les 13 victimes de la tuerie  
du 9 novembre 1932 : Henri Fürst, 38 ans, mécanicien, président du Parti communiste genevois (le premier à avoir été 
abattu) - Francis Clerc, 54 ans, fraiseur (dont le fils faisait partie des recrues venues de Lausanne) - Edouard Quillet, 34 
ans, employé à l’Armée du Salut -   Edmond Junod, 29 ans, méca nicien - Jean-Pierre Larderaz, 23 ans, employé de 
commerce - Emile Henry, 55 ans, batelier - Gabriel Loup, 57 ans, patron boulanger - Oscar Maurer, 25 ans, employé de 
banque (tué alors qu’il sortait des cours du soir) - Emile Guignet, 27 ans -  Melchior Allemann, 31 ans, employé d’hôtel, 
militant socialiste - Hans Brugger, 28 ans - Alphonse Kolly, 41 ans -  Marius Rattaz, 36 ans, régent principal à Chêne-
Bourg, mort le 14 novembre des suites de ses blessures. 

Face à la crise sociale et 
écologique, devant les 
drames humanitaires: pas 
de place pour le popu-
lisme et l’extrême-droite!   
Alors que les primes maladies et 
l’inflation entament le pouvoir 
d’achat des travailleuses et tra-
vailleurs, le patronat rechigne à 
augmenter les salaires. 
Entre temps, les dividendes ver-
sés aux actionnaires n’ont 
jamais été aussi élevés.  
Alors que les moyens sont là 
pour mener une politique 
sociale et écologique, les 
milieux patronaux et la droite 
bourgeoise ont choisi ces der-
niers mois l’alliance politique 
avec les partis de l’extrême-
droite xénophobe et antifronta-
lière, donnant du crédit à leurs 
discours accusant le collègue 

frontalier d’être responsable du 
dumping salarial, le voisin réfu-
gié d’être à l’origine de la 
hausse des loyers,... 
En même temps, les budgets 
militaires prennent l’ascenseur. 
Il y a 91 ans, en 1932, ces mêmes 
milieux patronaux et bourgeois 
s’accommodaient des meetings 
fascistes et n’ont pas hésité à 
accuser et faire condamner les 
manifestants et organisations 
du mouvement ouvrier après 
avoir envoyé la troupe contre 
eux. 
A l’heure où partout en Europe 
et en Amérique on assiste à une 
montée de mouvements poli-
tiques réactionnaires et anti-
démocratiques, se souvenir du 9 
novembre 1932 c’est se donner 
les moyens de mieux compren-
dre le présent pour développer 
les solidarités! 


